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Ainsi, le peuple, inconscient, s’associait à l’oeuvre des vo­
leurs. Comme autrefois les Juifs demandaient la mort du 
Christ, il se déclarait contre les Ursulines, applaudissait à leur 
spoliation et se rangeait du côté des scélérats-

Ce peuple est coupable, d’abord, d'avoir choisi pour ses 
représentants des hommes qui ont voté la loi de dévolution ; 
ensuite, d'en avoir supporté l’inique application ; enfin, d’avoir 
mis à la tête des municipalités des hommes qui profitent d’une 
loi injuste pour prendre le bien d’autrui.

Ce peuple qui se croit innocent, s’étonnera que ses moissons 
pourissent, que la jeunesse soit dévergondée, que les vols et les 
assassinats se multiplient, que la guerre civile détruise les 
foyers, que les soldats meurent sur les champs de batailles ou 
dans les brousses du Maroc sans sacrement et sans prêtre, que 
les fortunes s’écroulent et que la guerre étrangère ravage les 
cités, les campagnes et les familles !

Quidquid délirant reges, plectuntur Achivi. C’est toujours 
le peuple qui paie les fautes de ses gouvernants.

{Reloue Mariale )

BONS MOTS

(,A ET LA.

Une journée bien rempli donne joie à dormir ; une vie bien 
remplie donne joie à mourir. GOETHE.

Si tu ne peux pas faire de dépense inutile, garde-toi d’aller 
au marché. GOETHE.

Dieu parfois laisse flotter les rênes de sa providence, il ne 
les abandonne jamais. J. DE MAISTRE.

Il y a des bénédictions du ciel qui entrent chez nous en bri­
sant les vitres. Louis VEUILLOT.


